
Evaluation des connaissances 

paysannes sur la d i^ rs ité  

de l'entomofaune du sorgho 

et de l'arachide au Surkina Faso
De plus en plus, on tente d'intégrer 

des connaissances locales dans l'identification 

et la résolution des problèmes liés 

à la production agricole. Une enquête 

a été menée dans cinq provinces burkinabées 

pour évaluer les connaissances paysannes 

sur la diversité de l'entomofaune du sorgho 

et de l'arachide. Si on veut éviter l'emploi 

quasi exclusif d'une lutte chimique sans 

précautions, des formations doivent être 

envisagées pour aider les producteurs 

à préserver la faune auxiliaire 

et à faire des choix de lutte plus variés 

et plus respectueux de l'environnement.
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L
es connaissances locales ont longtemps 

été ignorées par la communauté scienti­

f ique  a frica ine. A u jo u rd 'h u i,  tous les 
avis c o n c o rd e n t  q u a n t à la nécessité  de 
les prendre en com pte  à toutes les étapes 
des projets de déve loppem ent rural. Selon 

METTRICK (1994), le changement actuel des 
mentalités résulte des échecs de l'approche 

trad itionne lle  de vulgarisation des résultats 
scientifiques et de nouvelles technologies.

RICHARDS (1979) et WARREN et CASHMAN 
(1988) affirment que l'importance de la prise 
en compte des connaissances locales repose 
sur deux fondements logiques. D 'une part, 
toute société n'accepte de changements que 

ceux respectant ses valeurs et ses priorités de 
développement. D 'autre part, les valeurs et 
les priorités des sociétés de subsistance, com­
me la plupart des sociétés africaines au sud 
du Sahara, sont des réponses rationnelles à 

leur propre environnem ent et la résultante 
d'expériences accumulées pendant des m il­
lénaires.

Au cours de la décennie écoulée, de nom ­

breuses tentatives ont été effectuées dans plu­
sieurs pays d'Afrique de l'Ouest pour intégrer 
les connaissances locales dans l'identification 
et la résolution des problèmes liés à la pro­
duction agricole. Au Burkina Faso, une étude 
conduite par le Plan d'action nationale pour 
l 'environnement (Pane, 1992), dans le nord 
du pays, inclut, dans son programme de déve­

loppement, la perception qu'a le sahélien de 
son environnement et de son développement 
ainsi que l'évaluation des méthodes de lutte 
proposées par les p ro du c teu rs  agr ico les  

locaux pour réduire les pertes de rendement 
du m il dues au m ild io u  (ZIDA, 1995). Au 
Mali, HOFFMAN et al. (1997) ont estimé la 
connaissance q u 'o n t  les ag r icu lteu rs  des
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plantes nuisibles (existence, dangers, moyens 
de lu t te  poss ib les). Au N ig e r, Y O U M  et 
B A ID U -F O R S O N  (1995 ) o n t  m ené des 

enquêtes dans les villages de l'ouest du pays 
pour déterminer les perceptions par les pay­
sans des insectes ravageurs, des stratégies de 
lutte et de leur importance dans le développe­

ment d'un programme de lutte intégrée contre 
les insectes nuisibles du mil.

L 'objectif de cette étude était de mesurer les 

connaissances locales de la d ive rs ité  des 
arthropodes nuisibles et utiles (prédateurs et 
parasitoïdes) du sorgho et de l'arachide avant 
la récolte, et aussi de déterminer l'apprécia­
tion des paysans sur la contribution des enne­

mis naturels au co n trô le  des popu la t ions  
d'arthropodes nuisibles des deux cultures.

Conduite des enquêtes
De ju i l le t  à décembre 1996, des enquêtes 
o n t été menées dans c in q  p ro v in c e s  du 
Burkina Faso, principales zones productrices 

du sorgho et de l 'a rach ide  : la Comoé, le 
Houet, le Mouhoun, le Kadiogo et le Boulgou 

(tableau 1, figure 1 ). Trois villages par provin­
ce (15 villages au total) ont été choisis selon 
les critères suivants : importance de la cultu­
re du sorgho et de l'arachide dans le village, 
accessibilité en saison pluvieuse.

Les enquê tes  o n t  été e ffe c tué es  auprès 
des représentants des trois principales ethnies 
du B u rk in a  Faso : les M oss i, les Peul et 

les Bobo/Bwaba. En l'absence de certaines 
d'entre elles, l'ethnie dominante de la provin­

ce a été incluse dans les enquêtes afin d 'obte­
nir les représentants d'au moins deux ethnies 
par province (tableau 1). Six hommes et trois 

fem m es o n t été que s tion né s  par e thn ie .

Tableau 1. Liste des provinces et villages enquêtés, Burkina Faso, 1996.

Province Chef-lieu Village Ethnies Nombre d'enquêtés

Hommes Femmes

Comoé Banfora 
(Sud-Ouest)

Dagoindougou Peul 
Douna Turka 

Yendéré

31 6

Houet
(Ouest)

Bobo-Dioulassci Bama 
Léna 

Sogossagasso

Bobo/Bwaba
Mossi
Peul

54 18

Mouhoun Dédougou 
(Centre-Ouest)

Fakouna
Kamandéna

Souri

Bobo/Bwaba
Mossi
Peul

52 18

Kadiogo
(Centre)

Ouagadougou Pabré
Saaba

Zaghtouli

Mossi
Peul

30 12

Boulgou
(Est)

Tenkodogo Kéogo
Soumagou

Tarzemgogo

Bissa
Mossi
Peul

15 8

Total 182 62

Figure 1. Situation géographique des provinces enquêtées au Burkina Faso, 1996. 
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Au total, 182 hommes (74,6 %) et 62 femmes 
(25,4 %), choisis aléatoirement, ont été tou­
chés par les enquêtes (244 personnes au 

total). Le questionnaire a porté sur les sujets 
suivants : les connaissances paysannes des 
arthropodes nuisibles du sorgho et de l'ara­
chide et de leurs ennemis naturels associés ; 
les méthodes de lutte entreprises par les pro­

ducteurs pour réduire l'impact des dégâts des 
nuisibles ; l'appréciation de la contribution 
des ennem is naturels à la lutte  contre  les 
populations d'arthropodes nuisibles du sor­

gho et de l'arachide.

Les enquêtes on t été menées d irec tem ent 
dans les hameaux de cu ltu re , ou dans les 
habitations paysannes saisonnières. A insi, 
lorsque la description ou le nom vernaculaire 

donné par le producteur n'était pas suffisam­
ment explicite pour permettre l'identification 
de l'arthropode, il lui était demandé de mon­
trer celui-ci et les dégâts causés sur les plants 

de sorgho ou d 'a rach ide . Au m om ent des 

enquêtes, les cultures étaient aux stades de 
croissance S5 à S9 définis par VANDERLIP et 

REEVES (1972) pour le sorgho, et aux stades 
R1 à R7 déterminés par BOOTE (1982) pour 
l'arachide.

La majorité des paysans étant analphabète, 
les d iscussions se sont dérou lées dans la 
langue locale propre à chaque groupe eth­
nique. Les agents de vulgarisation du ministè­

re de l'agriculture et des ressources animales 
o n t  a id é  à la t r a d u c t io n  des q u e s t io n s  
en langues locales (turca, d iou la , bwamu, 

moore, peul et bissa).

Connaissances 
des paysans

Les arthropodes nuisibles
Les producteurs ont une connaissance assez 
déta illée  des insectes nuis ib les du sorgho 
et de l'a rach ide  (tableaux 2 et 3). Com pa­

rativement, une gamme plus large de groupes 
de nuisibles a été identifiée sur le sorgho par 
rapport à l'arachide, soit d ix groupes sur le 
sorgho et six sur l'arachide.

Bien que les mêmes insectes nuisibles aient 

été identifiés par les producteurs respective­
ment sur le sorgho et sur l'arachide, l'ordre 
d 'im portance des nuisibles a varié selon la 

p rovince considérée. Sur le sorgho, tandis 
que  les p u ce ro n s  p iq u e u rs -s u ç e u rs  des

feuilles ont été identifiés comme causant le 

plus de dégâts dans le Houet et le Mouhoun, 

les ravageurs du feu il lage  et de l ' in f lo re s ­

cence dem eurent les premiers ravageurs : 

les sautériaux (Orthoptera : Acrididae) dans 

la C om oé  ; l 'a p h ro p h o re  (H o m o p te ra  : 

Cercopidae) dans le Kadiogo ; les cantharides 

(Co leóptera  : M e lo idae ) dans le Boulgou 

(tableau 2). L 'énumération des arthropodes 

p h y to p h a g e s  de l 'a ra c h id e ,  par o rd re  

d 'importance décroissante, a été quasi simi­

laire par province (tableau 3). Les produc­

teurs ont invariablement cité, en premier lieu, 

les termites (Isoptera : Termitidae), les iules 

(Myriapoda) et les vers blancs (Coleoptera : 

Scrabeidae), attaquant p r inc ipa lem en t les 

stades phénologiques de l'arachide compris 

entre les stades R2, stade d ' in i t ia t io n  des 

gynophores, et R6, stade de remplissage des 

gousses. Ensuite, ont été cités les mylabres 

(Coleoptera : Meloidae), les chenilles défolia- 

trices (Lepidoptera) et les sautériaux, présents 

su rto u t dans les cham ps d 'a ra c h id e  aux 

stades de croissance des plants allant de V à 

R1, initiation des fleurs.

Tableau 2. Insectes nuisibles du sorgho cités comme les plus importants 
par les paysans (Burkina Faso, 1996). L'évaluation est donnée 
en pourcentage d'enquêtés ayant cité l'insecte comme étant le plus 
important sur le sorgho.

Province Comoé Houet Mouhoun Kadiogo Boulgou

Pucerons 7,7 32,1 47,8 0 13,0
Sautériaux 46,1 13,1 13,4 5,6 4,3
Aphrophores 7,7 8,9 0 5,6 30,4

Foreurs des tiges 15,4 22,8 17,9 19,4 4,3
Méloïdes 0 1,6 19,4 0 26,2
Cécidomyie 7,7 0 0 41,7 4,4
Vers blancs 0 0 1,5 13,9 0
Chenilles 7,7 16,7 0 11,0 17,4
défol iatrices

Termites 7,7 2,4 0 2,8 0
Fourmis 0 2,4 0 0 0

Tableau 3. Arthropodes nuisibles de l'arachide cités comme les plus 
importants par les paysans (Burkina Faso,1996). Données en pourcentage 
d'enquêtés ayant cité l'arthropode comme étant le plus important.

Province Comoé Houet Mouhoun Kadiogo Boulgou

Termites 41,2 51,0 56,0 50 9,1
Iules 5,9 26,5 26,0 17,9 59,1
Vers blancs 41,2 12,2 4,0 28,5 31,8

Mylabres 11,7 2,1 14,0 0 0
Chenilles 0 6,1 0 3,6 0
défol iatrices

Sautériaux 0 2,1 0 0 0
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Les ennemis naturels

Les connaissances paysannes des ennemis 
naturels se sont révélées limitées à quelques 
arthropodes prédateurs, don t les araignées 
(A rachn ides), les mantes re lig ieuses, les 
guêpes, les fo rf icu les  (Derm aptera)  et les 
fourm is rouges prédatrices (Hymenoptera), 

appelées d jou loum  dans certaines langues 
locales du Burkina Faso. Les producteurs ont 
d it percevoir clairement la différence entre 

des fourmis noires qui déterrent les semences 
de sorgho et les fourm is prédatrices qu 'ils  
u t i l is e n t  q u e lq u e fo is  pou r co m b a ttre  les 
termites.

Ainsi, les personnes enquêtées n'ont pas évo­

qué les parasitoïdes, bien qu'une description 

déta illée  de ce qu 'est et de ce que fa it un 
parasitoïde leur ait été donnée. A la question 

« avez-vous vu un insecte pondre ou sortir du 
cadavre d 'un autre insecte ? », les p roduc­
teurs on t invariab lem ent répondu non, ou 
sont restés simplement surpris qu 'une telle 

question leur soit posée. Les producteurs ont 

transmis les noms vernaculaires des arthro­
podes, accompagnés de leur s ign if ica tion  
(tableau 4).

Les méthodes de lutte

La p lupart des producteurs agricoles (52 à 
92 %) n 'entreprennent aucune lutte contre 

les insectes ravageurs du sorgho et de l'ara­
c h id e  ( tab lea u  5). Les ra isons les p lus  
fréquemment invoquées sont soit une certai­

ne m é c o n n a is s a n c e  de ce q u i p o u r ra i t  
être fait pour minimiser les dégâts (tableau 6), 
s o it  un m an qu e  de revenus e m p ê c h a n t  
l 'achat de produits ch im iques, seuls jugés 
efficaces par les paysans.

En effet, lo rsqu 'une  m éthode de lu tte  est 
employée pour protéger le sorgho ou l'ara­
chide, elle est essentiellement chim ique (8 à 

44 % des producteurs). Ces produits, princi­
p a le m e n t u t i l isé s  dans les p ro v in ce s  du 
Boulgou et du Mouhoun et dans une moindre 
mesure dans le Houet, sont des insecticides 
synthétiques de produits prohibés (thioral et 

synexa), dangereux (propoxur) ou de prove­
nance douteuse (deltaméthrine et calthio).

Le choix d'associer des cultures (4 % dans 

le B o u lg o u ),  rép on d  p lus à des beso ins 
de p roduction  que de p ro tection  végétale 
(tableau 7).

Liaisons avec 
les connaissances 
scientifiques

Les principaux insectes ravageurs du sorgho 
au Burkina Faso répertoriés dans la littérature 
sont e s s e n t ie l le m e n t la c é c id o m y ie ,  les 

foreurs de tige et le complexe de punaises 
m ir ides  de la p a n icu le . La m oyenne  des 
pertes de rendem ent en grains du sorgho 
dues à la cécidomyie oscille entre 10 et 30 % 
(BONZI et D O U M B IA , 1985). Cependant, 

des taux de pertes élevés, de 75 à 100 %, ont 
été enregistrés dans le sud du Burkina Faso 
par NW ANZE (1988), à la suite d 'attaques 
particulièrement sévères de cécidomyie. Les 

pertes liées aux attaques des foreurs de tige 
se s ituent entre 14 et 24 % (D A K O U O  et 
LAN KO AN  DE, 1 992) et ce lles  dues aux 

punaises de la pan icu le  entre 50 et 80 % 
(RATNADASS et AJAYI, 1995).

LYNCH et al. (1986) ont identifié les termites, 
les iules, les vers blancs, les th rips  et les 
jassides comme étant les arthropodes n u i­

sibles majeurs de l'arachide. Si l'on excepte 
les punaises sur le sorgho, les thrips et les 

jass ides  sur l 'a ra c h id e ,  il a p p a ra ît  que  
les paysans du Burkina Faso connaissent bien 
l'existence des autres arthropodes nuisibles 
des deux cultures.

Dégâts 
de termites 

sur sorgho.
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Tableau 5. Méthodes de lutte utilisées préférentiellement par les paysans 
pour protéger les cultures du sorgho et de l'arachide (Burkina Faso, 1996). 
Données en pourcentage d'enquêtés ayant cité la méthode.

Région Comoé Houet Mouhoun Kadiogo Boulgou

Aucune 91,7 62,1 58,9 54,8 52,2

Méthode
chimique

8,3 31,5 35,2 28,6 43,5

Méthode
mécanique

0 3,2 5,9 11,8 0

Méthode
culturale

0 2,1 0 2,4 4,3

Méthode
biologique

0 1,1 0 2,4 0

Tableau 6. Appréciation paysanne de la contribution des ennemis naturels 
au contrôle des populations d'arthropodes nuisibles du sorgho et 
de l'arachide (Burkina Faso, 1996). Données en pourcentage d'enquêtés 
ayant apprécié la contribution des prédateurs comme positive (oui) 
ou négative (non).

Région Comoé Houet Mouhoun Kadiogo Boulgou

Oui 4,3 7,4 0 50 56,5

Non 95,7 92,6 100 50 43,5

Tableau 7. Appréciation paysanne de l'efficacité de l'association 
de cultures comme système de contrôle des populations d'arthropodes 
nuisibles du sorgho et de l'arachide, Burkina Faso, 1996. Pourcentage 
d'enquêtés ayant jugé l'association de cultures positive (oui) ou négative 
(non).

Région Comoé Houet Mouhoun Kadiogo Boulgou

Oui 13 11,6 1,4 7,1 8,7

Non 87 88,4 98,6 92,9 91,3

Dégâts de iules sur arachide.

Un des principes fondamentaux de la lutte 
intégrée contre  les ravageurs des cultures 

stipule qu'aucune mesure curative contre un 
insecte  n u is ib le  d o n n é  n 'es t p rise  pou r 

des densités de population inférieures à un 

ce rta in  seuil de dommages économ iques 
(SMITH et BARFIELD, 1982). En effet l 'appli­
cation d'une méthode curative de lutte à ce 

seuil est justifiée car elle permet d'empêcher 
l'atteinte, voire le dépassement de cette l im i­

te de nuisibilité. Dans le cas du Burkina Faso, 
il n'existe pas, à notre connaissance, de seuils 
précis de dommages économ iques établis 
pour les arthropodes ravageurs du sorgho et 
de l'arachide. Si l'absence de lutte contre ces 

nuisibles (de la part de 52 à 92 % des pro­
ducteurs) n'est pas le résultat d'un choix déli­
béré, elle s'accorde néanmoins avec les prin­

cipes de lutte intégrée.

En revanche, on constate une utilisation abu­
sive et incontrôlée d'insecticides par certains 
producteurs. Les insecticides utilisés entrent 

fraudu leusem ent dans les provinces et ne 
sont pas efficaces. Ils font également courir 
des risques à l'environnement des utilisateurs 
et des consommateurs. Dans certaines locali­
tés, notamment à Sogossagasso, ces risques 
sont c la irem ent perçus par les producteurs 
eux-mêmes, qui ont été les premiers à attirer 
notre attention sur le phénomène.

Dégâts de termites sur arachide.

La conservation et la protection des ennemis 
naturels locaux pour le contrôle des popula­

t io n s  des insectes n u is ib le s  est souven t 
recommandée (CHAPMAN et CARTER, 1976 ; 
CODERRE et VINCENT, 1992). Le succès 
d 'une  te lle  opération requiert, néanmoins, 
des connaissances spécialisées sur l'identité 

et la biologie des auxiliaires.
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Formation 
à l'observation, 
recommandations
Des mesures éducatives doivent être prises 
afin d 'aider les producteurs à améliorer leur 

aptitude à d ifférencier les ennemis naturels 

des insectes nuisibles dans leurs champs. Le 
réflexe de préservation des ennemis naturels 

doit également être développé. Un tel effort 
est à orienter vers les producteurs qui utilisent 
systém atiquem ent et ana rch iquem en t les 
insecticides chimiques (8,3 à 43,5 %), afin de 
les amener à adopter des méthodes de lutte 
plus respectueuses de l'environnement, telles 
que l'u tilisation de variétés résistantes et les 
pratiques culturales appropriées.

Les résultats des travaux de recherche de 
LYNCH et a/.( 1990) identifient les dates spé­

cifiques de récolte de l'arachide auxquelles 
la lé g u m in e u s e  est m o in s  soum ise  aux 
attaques des termites et des iules. Ceux de 

D IC KO  et al. (1 991 ) m ettent en év idence 
l'existence d'un degré important de résistan­
ce chez certaines variétés d'arachide contre 

les dégâts des mêmes a r th ro p o d e s . Ces 
acquis sont à a p p ro fo n d ir  et à vu lgariser 

auprès des producteurs burkinabés.
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diversité entomofaune

Résumé... Abstract... Resumen

1.0 DICKO, B. DAO, J.-P. NENON, S. TRAORE,

D. CODERRE —  Evaluation des connaissances 

paysannes sur la diversité de l'entomofaune 

du sorgho et de l'arachide au Burkina Faso.

Une enquête a été menée, de juillet à décembre 1 9 96 ,  

da n s  c inq  p ro v in c e s  p ro d u c tr ic e s  du s o rg h o  et de 

l 'a r a c h i d e  au B u rk in a  Faso, p o u r  é v a l u e r  les 

connaissances paysannes sur la diversité des insectes 

nuisibles aux deux cultures et sur leurs ennemis naturels 

associés. L 'en qu ête  a touché 2 4 4  personnes de cinq 

ethnies  les plus rep ré s e n té e s  du pays. Les résultats  

m o n tre n t  qu e  les paysans du B u rk in a  Faso on t  une  

connaissance assez détaillée de la plupart des arthropodes 

nuisibles majeurs du sorgho et de l'arachide. En revanche, 

ils identifient certains arthropodes prédateurs, mais ils 

m é c o n n a is s e n t  le u r  u t i l i t é  da ns  la lu t te  c o n tre  les 

ravageurs des cultures. Pour protéger leurs productions, 

ils privilégient une lutte chimique sans précautions, au 

risque de s'intoxiquer et de polluer leur environnement. Il 

est donc nécessaire de les aider à d ifférencier insectes 

nuisibles et ennem is naturels dans leurs champs, et à 

préserver ces derniers.

Mots-dé : sorgho, arachide, ravageur, faune auxiliaire, 

lutte b iologique, protection des plantes, connaissance 

paysanne, Burkina Faso.

1.0. DICKO, B. DAO, J.-P NENON, S. TRAORE, D. CODERRE

—  Evaluation of farmer awareness of the range 

of entomofauna associated with sorghum and 

groundnut in Burkina Faso.

A survey was conducted in five sorghum and groundnut 

p ro d u c in g  p ro v in c e s  o f  B u rk in a  Faso f r o m  J u ly  to 

December 1996,  to assess farm er awareness of the range 

of insects th a t  d a m a g e  those tw o crops, and o f  the ir  

natural enemies. The survey covered 2 4 4  people from the 

country's five largest ethnic groups. The results showed 

tha t fa rm ers  in Burk ina Faso knew  a good deal about 

most of the  m ain arthropods tha t a ffec t sorghum and  

groundnut. However, they identified some arthropods as 

predators but kn ew  little about the ir  crop pest control 

merits. To protect their crops, they prefer chemical control 

but take none of the necessary precautions, at the risk of 

poisoning both themselves and the environm ent. They 

thus need to be helped to differentiate between harmful 

insects and natural enemies in the field, and to protect the 

latter.

K e y w o rd s :  s o rg h u m ,  g r o u n d n u t ,  pest,  a u x i l i a r y ,  

biological control, plant protection, fa rm e r  awareness, 

Burkina Faso.

1.0. DICKO, B. DAO, J.-P NENON, S. TRAORE, D. CODERRE

—  Evaluación de los conocimientos campesinos 

sobre la diversidad de la entomofauna del sorgo 

y del mani en Burkina Faso.

Se llevó a cabo una encuesta, desde julio hasta diciembre 

de 1 9 9 6 ,  en cinco provincias productoras de sorgo y de 

m ani en Burkina Faso, para eva luar  los conocimientos 

campesinos sobre la diversidad de los insectos dañinos 

pa ra  am bos cultivos y sobre sus enem igos  na tura les  

asociados. La encuesta abarcó 2 4 4  personas de cinco 

e tn ia s  m ás  re p r e s e n ta d a s  de l pa ís .  Los re s u lta d o s  

muestran que los campesinos de Burkina Faso tienen un 

conocimiento bastante pormenorizado de lo mayoría de 

los artrópodos dañinos mayores del sorgo y  del maní. En 

cambio, identifican ciertos artrópodos predadores, pero 

no conocen su utilidad en el control de las plagas de los 

cultivos. Para proteger sus producciones, privilegian un 

control químico sin precauciones, con riesgo a intoxicarse 

y  contam inar su medio am biente . Por lo tanto, resulta 

necesario ay u da r le s  a d ife re n c ia r  insectos dañinos y 

enemigos naturales en sus campos, y a preservar estos 

últimos.

P a la bra s -c la v e :  sorgo, m a n i,  p la g a ,  fa u n a  a u x i l ia r ,  

control biológico, protección de las plantas, conocimiento 

campesino, Burkina Faso.
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